
UN ART THRACO-G[TE? 

PETRE ALEXANDRESCU 

Nous savons gre au professeur D. Berciu de l'Universite de Bucarest d'avoir enfin fait pu­
blique !'importante tombe princiere decouverte il y a plus de 40 annees a Adjighiol, au Nord-Est 
de la Dobroudja. Habent sua fata thesauri I Nous assistons souvent a cette situation paradoxale 
de devoir attendre de longues annees a connaître justement les decouvertes les plus importantes. 

D.B. a complete la presentation, plutât sommaire, de cette trouvaille - parue en version 
allemande, legerement remaniee, dans BerRGK, 50, 1969 (1971), p. 209-265 - par une serie d'e­
tudes portant sur divers monuments de toreutique, destinees a soutenir l'idee maîtresse de l'ouvrage 1 • 

Car le nouveau livre de D.B. est un ouvrage «a these », ou l'auteur s'evertue a convaincre son 
lecteur de l'existence d'un art propre aux Getes des ye et IV" ss. Depuis l'epee-embleme de Med­
jidia, en pas~ant par Ies piect>s d'apparat d' Adjighiol et de Craiova, le rhyton de Poroina - j'en 
passe et des meilleurs - tontes ces pieces ne seraient qu'autant de documents de l'art gete. ]'ai 
defini le livre de D.B. comme un ouvrage «a these » justement parce que son auteur, en se passant 
d'une analyse stylistique rigoureuse, ne fait que repeter l'appartcnance a cet art des monuments 
discutes. De la sorte, notre disc.ission portera moins sur Ies opinions de D.B. que sur quelques docu­
ments ayant servi a sa demonstration. 

La chronologie de la tombe d'Adjighiol (cf. P. Alexandrescu, SCIV 22, 1971, p. 660-662). Bien 
qu'il nous manque toujours un catalogue complet et une description illustree de taule la ceramique 
grecque trouvee dans Ia tombe meme ou dans le remblai du tumulus d'Adjighiol, Ies quclques 
tessons attiques publies en peuvent servir de repere chronologique. 

Ccs fragments font partie de trois pieccs differentes. D'abord une lekanis (la forme A selon 
G. M. A. Richter et M. J. Milne, Shapes and Names of Athenian Vases, New York 1935, fig. 149), 
dont Ies fragments figs. 51/3, 53 (BerRGK, 50, pl. 131 en bas) et 54 (BerRGK, 50, pl. 130/a 
ct b; le couvercle n'appartient pas a la lekanis, etant en realite un bol). La lekanis est decoree 
sur le rebord d'une suite de palmettes, alternativement tournees en haut et en bas, encadrees 
de triangles. Cet ornement apparaît sur Ies lekanides (AM, 81, 1966, pl. 48/2,4; Olynth, XIII, pl. 
119, cat. 201 M), sur Ies pyxides (AM, 81, 1966, pl. 48/3 et 72/10), mais son evolution peut etre 
suivie sur les crateres-cloche : un des exemplaires Ies plus anciens est celui d'Athenes MN 14906 
(Schefold, UKV, cat. 288, pl. 21) du debut du IVe s., les plus recents a Athenes MN 15072 (Sche­
fold, UKV, fig. 45/2), date 340-330, et a Paris, Petit Palais 339 (Schefold, UKV, fig. 73), date 

1 D. Bcrciu, Arta traco-getică, Biblioteca de Arheologie 
XIV Bucureşti, Ed. Academiei, 1969, 264 p. = Berciu, Arta. 

Autres abreviations: 
Artamonov = M. I. Artamonov, Sokrovisl:a s/11fsikh 

kurganov, Leningrad, 1966. 
Florescu, Arta = Radu Florescu, Arta Dacilor, Bucarcst, 

1968. 
H. Schmidt = Hubert Schmidt, Skythischer Pferde­

geschirrschmuck aus einem Silberdepot unbekati'ntfY Her­
kunft, PZ, 18, 1927, p. 1-90. 

DACIA, N. S„ TOME XVIII, 1974, pp. 273-281, BUCAREST 

35 - c. 1531 

Jacobstahl, ECA = Paul Jacobstahl, Early Celtic Art, 
Oxford, ed. 1969. 

MNI = Musee National d'Histoire. 
Malkina = Katharina Malkina, Zu dem skythischen Pfer­

degeschirrschmuck aus Craiova, PZ, 19, 1928, p. 152-185. 
Venedikov, Tresors = I. Venedikov, Les tresors d'art des 
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rotees; pour Ic tresor de Letnitsa Ies chiffres indiques dans 
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Venedikov-Gerasimov = I. Venedikov et T. Gerasimov, 
Trakiiskoto lzkustvo, Sofia, 1973. 
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330-320. Du point de vue stylistique, l'ornement de la Iekanis d'Adjighiol semble assez eloigne 
du cratere d'Athenes, MN 14904, et plus rapproche des exemplaires recents de la serie. nr Karin 
Braun, de l'equipe allemande du Kerameikos, a eu l'amabilite de nous communiquer son opinion 
quant a la chronologie de notre vase, par rapport a la lekanis de la tombe 138 HS 3/74 du Kera­
meikos : ~ Allerdings findet sich eine im Prinzip gleiche Verzierung von stehenden und hăngenden 
Palmetten zwischen Dreiecken auf zwei Pyxiden (sic) aus Grab 138 HS 374, das um 370/360 da­
tiert wird. Da die Verzierung auf dem Lekanisfragment von Adjighiol etwas schematischer ist (die 
Strahlen werden einfach abgeschnitten), wird man das Stiick etwas spăter ansetzen miissen m.E. 
etwa 350 /340 ». 

Ce vase etait pourvu d'un couvercle, dont il ne reste que deux tessons, fig. 51/1 (BerRGK, 
50, pl. 130/c), 53 en haut (BerRGK, 50, pl. 131 en haut), et 54 en bas a gauche, et qui etait 
decore d'une scene d'Epaulia. Le couvercle est tres pres de I'Otchet Group, Beazley, ARV2, p. 1496 
suiv., date du deuxieme quart du 1ve s. Un terminus ante quem pour la chronologie du groupe est 
fourni par Ies decouvertes d'Olynthe (detruite en 348 par Philippe II), ou il est represente par quel­
ques piece<> (L. Talcott et B. Philippaki, Small Objects /rom the Pnyx, II, Hesperia, Suppl. X, 1956, 
p. 9 suiv.). L'association d'un tel couvercle a une lekanis decoree de palmettes a ete enregistree 
toujours au Ceramique d'Athenes, tombe 138 HS 374 (AM, 81, 1966, p. 74, pl. 48/2,4 et 49/5). 

La troisieme piece d'Adjighiol est un bol a vernis noir, dont ii reste quelques fragments du 
bord et de la vasque, pris par D.B. comme restes du couvercle de la lekanis, fig. 51/2 et 54 au 
milieu (BerRGK, 50,pl. 130 en bas a droite). Ce vase (B. Sparkes et L. Talcott, Athenian Agora, XII, 
p. 128-130, cat. 777-808) ne saurait etre date de fa<;on si precise, pourtant il appartient a la meme 
epoque que Ies deux premieres pieces. 

La tombe d'Adjighiol peut donc dater, au plus tât, du milieu du 1ve s. av.n.e. 

A teliers. Un:e partie des pieces d'apparat d' Adjighiol peuvent etre rapportees a un seul ate­
lier qui fabriquait de tels objets en argent parfois dore, et que je designerai~, de fa<;on purcment 
conventionnelle, Adjighiol. En void une liste preliminaire (Ies deux premieres pieces et probable­
ment la troisieme de la meme main) : 

l. le casque de l'Institute of Arts de Detroit (B. Goldman, Bull. of the Detroit Institute of 
Arts, Summer 1963, p. 62 suiv.; Berciu, Arta, fig. 62--65; Berciu, BerRGK 50, pl. 137; Vcnedikov­
Gerasimov, pl. 236) (pi. 3/1). 

2. le gobelet n° 1 d'Adjighiol (Berciu, Arta, fig. 26-31 et 32/1; Berciu, BerRGK 50, pl. 119, 
121-122; Florescu, Arta, fig. 8) (pi. 2). 

3. le gobelet du Metropolitan Museum of Arts (J acobstahl, ECA, pl. 226 et 227 /a ; B. Goldmann, 
art. cit„ p. 68 et 69; Berciu, Arta, fig. 66; Berciu, BerRGK 50, pl. 138; Venedikov-Gerasimov, 
pl. 149-150) (pi. 3/2). 

4. le casque d'Adjighiol (Berciu, Arta, fig. 8-11; Berciu, BerRGK 50, pl. 110-111; Florescu, 
Arta, fig. 4 et 5; Venedikov-Gerasimov, pl. 242) (pi. 1). 

5. le casque de Peretu (dep. Teleorman) conserve au MNI (inedit). 
6. la cnemide n° 1 d'Adjighiol (Berciu, Arta, fig. 12 et 13); Venedikov-Gerasimov, pl. 236) 

(pi. 3/3). 
7. le gobelet n° 2 d'Adjighiol (Berciu, Arta, fig. 32/2, 33-38; Berciu, BerRGK 50, pl. 120). 

A pparente a cet atelier: 
l. la cntmide 11° 2 d'Adjighiol (Berciu, Arta, fig. 14-15; Berciu, BerRGK 50, pl. 112 et 

114/2). 
2. le vase a protome de femme de Peretu, conserve au MNI (inedit). 
3. le gobelet fragmentaire de la collection Severeanu, inv. 19262/766 (M. Gramatopol, Revue 

Roumaine d'Histoire de l'Art, 7, 1970, p. 134 et fig. 5-7) (pi. 3/4). 

Les plaques en argent dore, decouvertes a Letnitsa, dep. de Lovec (Bulgarie du Nord) peuvent 
etre assignees a un autre atelier, designe, toujours de fa<;on conventionnelle, Letnitsa, et qui faisaient 
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partie de la meme famille stylistique que celles produites par l'atelier Adjighiol (1-9 de la meme main) : 
1. scene de hierogamie (Venedikov, Tresors, pi. 2; Venedikov-Gerasimov, pi. 290) (pi. 4/1). 
2. scene de chasse, le personnage masculin barbu, tenant de sa droite une coupe ou une phiale; 

loup (Venedikov, Tresors, pi. 5). 
3. scene de chasse, le personnage masculin barbu, brandissant un javelot; ours ( ?) et loup 

(Venedikov, Trisors, pi. 3; Venedikov-Gerasimov, p. 286). 
4. scene de chasse, le personnage masculin imberbe, une motte de cheveux serree d'une ban­

delette au sommet de la tete, brandissant un javelot, l'arc au dos (Venedikov, Trisors, pl. 7). 
5. scene de chasse, le personnage masculin imberbe, brandissant un javelot; en arriere protome 

de cheval (Venedikov, Tresors, pi. 9; Venedikov-Gerasimov, pl. 285) (pi. 4/2). 
6. scene de chasse, le personnage masculin barbu, brandissant un javelot; en arriere tete mas­

culine barbue, la face tournee en bas (Venedikov, Tresors, pi. 10). 
7. personnage feminin, un miroir dans la main droite et tenant de la gauche un serpent a 

trois tetes (Venedikov-Gerasimov, pl. 289). 
8. personnage feminin, a câte d'un serpent a tete de cheval (Venedikov, Trisors, pl. 12; Ve­

nedikov-Gerasimov, pl. 287). 

9. huit protomes de chevaux disposees en cercle autour d'un medaillon central (Venedikov, 
Trtfsors, pi. 11; Venedikov-Gerasimov, pi. 284). 

IO. loup attaquant une biche (Venedikov-Gerasimov, pi. 284; Venedikov, Tresors, pl. 11). 

Apparenti 

1. griffon attaquant un elan (Venedikov, Tresors, pi. 6). 

Les deux ateliers, appliques a produire des pieces d'apparat richement decorees, surtout objets 
d'armure, plaques, vases, semblent appartenir au meme groupe stylistique, dont Ies traits me sem­
blent assez frappants: la figure humaine aux traits durs, comme tailles en bois; l'reil grand exoph­
talmique, en amande chez Ies figures humaines, presque rond chez Ies animaux; Ies paupieres lourdes 
et reliefees; les sourcils epais parfois hachures; le dessin particulier de la bonche, entrouverte et 
a1rondie (plus net sur Ies pieces de Letnitsa, mais evident egalement sur quelques pieces de l'atelier 
Adjighiol, telle n° 4) ; le double contour hachure ( Riefelband) des jambes des animaux; Ies motifs 
geometriques disposes en bandes paralleles decorant le corps des animaux ; le museau aplati des chevaux. 

Chaque atelier se distingue par certaines particularites stylistiques. Le dessin du premier 
est statique et plat, en quelque sorte enfantin. Une predilection pour certains motifs geometriques, 
destines a recouvrir la surface et non pas a faire resortir la structure et le volume : Ies ecailles (n°• 1, 
3, 4, 5, 6, 7) ; Ies petits carreaux imprimes (sur le bois de cerf des n°" 3, 6, 7, sur Ies come!> des 
animaux voraces) ; Ies petits cercles (n° 5) ; la file de traits paralleles, padois alternant de 
files de petits cercles, decorant le corps des animaux (n°• 3, 5, 6, 7) ; Ies plumes (Ies oiseaux voraces) 
parfois a signification simplement ornementale : sur la visiere des casques (cet element fut utilise 
aussi a rendre la criniere des tetes de taureaux du tresor de Craiova E 40-45, voir surtout Flo­
re~cu, Arta, fig. 14, ou a decorer l'embouchure du vase de Detroit, trouve au meme endroit que 
le casque, B. Goldman, art. cit., p. 65). 

L'atelier Letnitsa se distingue par une lign'e plus sure, Ies scenes a personnages humains rendues 
avec une certaine adresse. Le volume des corps est suggere, meme leur pesanteur. On obs€'rve la 
maniere particuliere de stylisation de la fourrure des animaux, rendue par houppes. 

Certaines representations iconographiques sont propres a ce groupe stylistique (Adjighiol­
Letnitsa). On y reconnaît un personnage masculin habille d'un costume particulier: un vetement 
a une piece, a longues manches et « collant», la taille entouree d'une mince ceinture. Sur Ies pieces 
de !'atelier Adjighiol il est figure dans deux attitudes differentes : soit assis, tenant le rhytori et un 
aigle, soit a cheval, revetu d'une câte de mailles et brandissant un javelot ou tenant l'arc. L'inter­
pretation assez ardue de ces scenes, illustrant peut-etre un cycle mythique du symbolisme du pou-
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voir ou ayant une signification funeraire (chasse rnythique, apotheose), n'a pas encore ete entarnee 
et requiert une recherche speciale. Cartains autres elernents figures parrni Ies illustrations animali­
eres, tel l'aigle cornu attrapant un animal (sanglier ?), pourraient se rattacher a ce symbolisme. 

Les plaques du tresor de Letnitsa ont du point de vue iconographique une valeur exceptionnelle. 
Outre la scene de chasse, qui se retrouve sur Ies pieces de l'atelier Adjighiol et qui se repete sur 
cinq plaques de Letnitsa, differant quant aux details l'une de l'autre, on n~ncontre d'autres repre­
sentations, illustrant, peut-etre, d'autres epi&<>des d'un rneme cycle mythique : 

I. Les exploits du heros, depuis sa jeunesse jusqu'a sa rna1.urite: 
- le heros jeune (sans barbe) revetu d'une câte de rnailles ; protome de cheval; 
- le heros jeune (sans barbe) revetu d'une câte de rnailles, une rnotte de cheveux serres d'une 

bandelette au sommet de la tete, brandissant un javelot et I' arc au dos; 
- le heros adulte (barbu) revetu d'une câte de rnailles, brandissant un javelot ; ours ( ?) et 

loup; 

line; 

tete. 

- le heros adulte (barbu) revetu d'une câte de rnailles, brandissant un javelot ; tete mascu-

- le heros a cheval, revCtu d'une câte de mailles, une coupe ou une phiale a la main ; loup. 
II. Ensuite, certains moments de la vie d'un personnage feminin : 
- un miroir a la main droite et avec un serpent a tete de cheval; 
- un serpent a trois tetes. 
III. Enfin, l'hierogamie des deux personnages: 
- le personnagc masculin sans chemise de mailles, une motte de chcveux au sommet de la 

Pour le moment je ne saurais entreprendre l'exegese de ces scenes, qui constituent, a l'heure 
actuelle, la collection la plus variee d'irnages mythiques du monde thrace a l'epoque grecque. 

Mais, pour reprendre le fil de cette discussion, je voudrais ajouter qu'un tel groupage de scenes 
- je fais allusion a la representation des personnages masculins et de leurs costumes particuliers 
- n'apparaît que sur Ies pieces decouvertes au nord des Balkans et au Bas-Danube (unc riche 
tombe princiere recemment decouverte au nord de la Moldavie, a Băiceni, cornprcnd un casque en 
or, decore en un style apparente au groupe Adjighiol-Letnitsa et illustre, sur un des couvre-joues, 
d'un personnage masculin assis revetu du costume caracteristique, accompagne cl'un serpent, un 
rhyton dans la main gauche et une kylix ou une phiale dans la droite). Quant a l'image de l'aigle 
cornu attrapant un animal, bien qu'en somme de tradition orientale, elle s'avere propre a11x tresors 
de la Dobroudja et de la Valachie, en tant que composition heraldique. 

On peut donc admettre l'existence de certains ateliers locaux au nord des Balkans et au 
Bas-Danube (aux deux ateliers deja identifies on pourra, a l'avenir, ajouter d'autres, dont peut-etre 
celui qui avait travaille le casque de Băiceni) qui executaient, pour Ies princcs locaux, certaines 
pieces d'apparat sur commande et selon un certain programme iconographique. 

Le style. S'agit-il aussi d'un art autonome, different de celui des Scythes ou des Grecs, comme 
le pense D.B., et qui l'attribue aux Getes, cette population du grand tronc thrace, habitant, d'un 
câte et de l'autre, Ies regions du Bas-Danube? Une analyse plus poussee ne me semble guere autoriser 
cette conclusion. 

Exarninons brievement quelques elements. D'abord Ies formes. Les gobelets, qui du premier 
abord rappelaient a D.B. un type de vase de l'Iran du Nord-Est du IP et du debut du Ier mille­
naire (Marlik, Arnlash, sinon Hasanlu), ont eu des rnodeles plus rapproches dans le temps et dans 
l'espace dans Ies Balkans meme. Ce type de vase semble avoir ete produit surtout en Thrace, comme 
l'avait observe P. Jacobstalh, Creek Pins, Oxford, 1956, p. 202, qui citait Ies deux exemplaires 
de Trebenichte, Filov, Trebenischte, pi. 6, n° 36 = L. Popovici, Katalog Nalaza iz nekropole kod Tre­
benista, Beograd, 1956, pl. 15; JOAI, 27, p. 13, fig. 15 et 16; p. 14, fig. 17 et 18, et Ies deux 
de Dalboki, conserves a l'Ashmolean Museum, Venedikov-Gerasimov, pi. 147-148, auxquels il 
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faut ajouter le bel exemplaire cannele de Boukovtsy, Venedikov-Gerasimov, pl. 151, et celui de 
Staro Selo, Izvestija-Sofia, 1964, p. 50-51, fig. 36, 38, 39. Toutes ces pieces - surtout le gobelet 
de Boukovtsy, selon I. Vcnedikov - relevent de l'influence iranienne, en l'espece achemenide. 
Les phiales, bien qu'achemenides a !'origine, etaient depuis longtemps adoptees par Ies Grecs, 
en tant que vases de culte. Les phiales de nos tresors (sauf une seule d'Adjighiol, Berciu, Arta, fig. 
22 a droite, et 23; Berciu, BerRGK 50, pl. 117/2, plus ancienne que le reste du mobilier funeraire 
et importee du monde hellenique) en sont des imitations. Les cnemides ont ete egalement realisees 
d'apres un modele grec plus ancien, meme quant a la composition du decor (Gorgone et serpents). 
Ce modele a ete imite dans un style different par !'artiste de la cnemide recemment decouverte a 
Vratsa. La seule piece qui semble a l'heure actuelle representer un type propre aux regions du Bas­
Danube, cornme le remarque D.B., et dont les sources d'inspiration ne me semblent pas encore 
eclaircies, c'est le casque. 

Comme pour les formes, le style presente des caracteres melanges. Certaines representations 
humaines relevent d'un schema grec, ou plutot grec-barbarise, c'est-a-dire greco-thrace. La scene 
de chasse remonte, comme structure, a celle du cavalier chasseur (E. Will, Le relief cultuel, Paris, 
1955, p. 66 suiv.). Un prototype hellenique se retrouve aussi derriere l'image du personnage masculin 
assis ; je fais allusion aux representations des personnages divins ou mythiques assis, tenant Ies 
enseignes de leur pouvoir. La scene de sacrifice, figuree sur le casque de Poiana (Berciu, Arta, 
fig. 53-61; Berciu, BerRGK 50, pl. 132-134), apparente aux monumcnts discutes dans ces pages, 
a ete examinee par P. Jacobstahl, ECA, p. 36, pl. 225/e, qui proposait la comparaison avec un relief 
en marbre de Chalkis, ]DAI 28, 1913, pl. 27, et avec un statere en or de Cyzique, von Fritze, 
Nomisma 7, 1912, pl. 5/4. La question des prototypes, grecs ou non, des plaques de Letnitsa, aussi 
importante soit-elle, n'a pas encore ete entamee. Pourtant l'influence hellenique par le truchement 
de la Thrace est evidente pour certaines d'entre elles. 

Cette influence est manifeste aussi quant a la structure decorative des pieces d'armure, le 
casque aux yeux prophilactiques, Ies cnemides. L. Ognenova-Marinova, Actes du I"' Congres In­
ternational des Etudes Balkaniques, Sofia, 1969, II, p. 400 suiv., qui a entame la question des ateliers 
thraces de pieces d'armure, a signale la penetration de certains motifs ornementaux grecs au sud 
de la Thrace et leur progressive barbarisation. II y faut particulierement souligner le rapprochement 
qu'elle avait observe entre le decor du casque de Detroit, zone de rosaces et zone de lierre (chacun 
de ces elements se retrouve aussi sur le casque d'Adjighiol, sur la phiale inedite de la tombe de 
Peretu et, plus barbarise encore, sur le gobelet fragmentaire de la collection Severe an,µ) et le pectoral 
de Vărbitsa, date d'une monnaie de Philippe II. 

L'influence hellenique sur Ies pieces d'apparat du Bas-Danube qui se revele da:ns l'iconographie, 
les formes ct la structure ornementale a du etre filtree a travers la Thrace. Une progressive degrada­
tion des modeles grecs et de leur esprit, du sud vers le nord, depuis Letnitsa jusqu'a Băiceni en 
Moldavie, me semble indiquer cette direction. L'intermediaire de la Thrace peut etre decele aussi 
grâce a certains elements propres a l'art de cette region : Ies gobelets, la maniere geometrique de 
decorer le corps des animaux (une influence directe achemenide sur nos tresors, postulee par D.B., 
ne saurait etre confirmee par Ies documents). 

Pourtant Ies artisans des tresors de la Dobroudja et de la Valachie semblent avoir su bi l'emprise 
de cet art « universel » des peuples de l'Est de !'Europe (et pas uniquement d'eux), qu'etait devenu 
au IVc s. l'art scythique. Cette influence semble a ce point manifeste que le parfait connaisseur 
qu'etait P. Jacobstahl s'est cru autorise a classer Ies tresors des terres roumaines, dont il avait pris 
connaissance a l'epoque, dans un groupe subscythique. 

En effet, une partie des elements iconographiques animaliers ont ete inspires du repertoire 
de cet art : le bois de cerf a tetes d'oiseaux rapaces deploye en forme de couronne autour de la 
partie superieure des gobclets (element decoratif independant sur Ies vases d' Adjighiol, mais attache 
au cerf sur la piece du Metropolitan Museum), Ies oiseaux aux griffes geantes (voir le diademe de 
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Kelermes, Artamonov, pl. 27, et la piece de Gart\inovo, recemment reproduite chez Venedikov­
Gerasimov, pl. 152) avalant un animal, le poisson, etc. 

Dans l'expres.sion de cet art on reconnaît Ies moyens caracteristiques a l'art scythique. Le 
double contour hachure ( Riejelband) est une reminiscence de la periode de contact entre l'art scythi­
que et Ies arts du Proche-Orient (l'art grec archaique, au moins jusqu'au milieu du VI" s„ avait 
connu le double contour des jambes d'animaux) : la hache en or de Kelermes, Artamonov, pl. 10 
(pl.5/1), le relief en or de Solokha, Artamonov, pl. 78 (pl.4/3), Ies petits reliefs ornernentaux en or 
du kourgan des Sept Freres au Cuban, Artamonov, pl. 107, 108, 112, Ies plaques ajourees en bronze 
du kourgan 3 de la meme necropole, Artamonov, pl. 135, 136 (pl.5/4), le cerf en or de Koul Oba, 
Artamonov, pl. 264, 265. II se retrouve egalement sur Ies pieces trouvees en Hongrie, Ies deux cerfs 
en or de Zoldhalompuszta et de Tapios-Szent-Marton reproduits recemment par J. Potratz, Die 
Skythen in Sudrussland, Basel, 1963, pl. 35 et 37. 

La double ligne hachuree, entourant surtout Ies yeux des animaux, represente elle aussi un 
element decoratif nettement scythique, cornme sur Ies tetes de baldaquin d'Oulski Aoul, Artamonov, 
pl. 58 (pl.4/4) et du kourgan 4 des Sept Freres, Artamonov, pl. 61, et sur I'epee embleme de Med­
jidia du plus pur style scythique, Berciu, Arta, fig. 2, 4, 6. 

Les museaux aplatis des chevaux rappellent Ies «spiral snouts » scythiques (voir plus loin 
p. 279). 

L'element ornemental rappelant une plume stylisee, dont sont decores soit Ies oiseaux, soit 
Ies taureaux (Ies appliques E 40-45 du tresor de Craiova), soit, enfin, Ies casques d'Adjighiol et 
de Detroit, fut introduit dans l'art scythique depuis le monde iranien : le rhyton achemenide du 
kourgan 4 des Sept Freres, Artamonov, pl. 117, 119; l'ornement de cuirasse du kourgan 2 de la 
meme necropole, Artamonov, pl. 113, mais aussi la tete de griffon du tresor de Ziwiye, E. Po­
rada, Iran Ancien, Paris, 1963, p. 124 en haut. 

La representation des yeux exophtalmiques releve, elle aussi, d'une tradition scythique. L'ceil 
avait une particuliere signification syrnbolique et decorative dans l'art des Scythes, cornme l'avait 
justement observe G. Borovka. II est caracteristique pour Ies animaux (surtout Ies tetes d'aigle et 
de cerf), mais se retrouve egalement sur Ies rarcs sccnes a personnages humains, telles que la plaque 
en or de Merdjany, au Cuban, Artamonov, pl. a3I, et celle du kourgan d'Oguz, Malkina, fig. 7. C'est 
encore un temoignage de l'emprise que Ies schrmas archaîques de l'art du Proche-Orient ou de la 
Grece ont eu sur le monde scythique ct de la permanence de ces schcmas dans Ies arts des peuples 
en contact avec ce monde. 

Enfin, ii faut observer quc la spirale ornementale appliquee sur Ies griffes des oiseaux rapaces 
(n°" 1, 3, 5, 6, 7) est encore un element decoratif de !'art scythe, dont la tendance vers la stylisation 
en spirale, pour certaines parties du corps des animaux, aussi pour le dessin des articulations, fut 
remarque par G. Borovka et P. Jacobstahl, ECA, p. 45. 

Les pieces d'apparat des tresors de la Dobroudja et de Valachie appartiennent a un groupe 
stylistique comprenant certains ateliers non localises encore mais qui devaient se trouver entre la 
region Nord de la chaîne des Balkans et probablement la Molda vie. Ce territoire assez vaste etait 
habite a l'epoque surtout par Ies Getes. II me semble donc que la « these »de D. B. pourrait etre 
acceptee en principe: cet art s'adressait aux petits dynastes de cette region (jene voudrais entamer, 
dans ces pages, Ies questions historiques qui en decoulent). A une correction pres: il ne s'agit point 
d'1m n~JU".Je! art. Car Ies pr~ductions c:.rtistiques d'un ccrtai:n groupe ethniqu~. m~me si elles se distin­
guent par une serie de details stylistiques ou par une fa<ţon propre de doser et de recevoir Ies 
influences, ne sauraient pretendre au statut d'un art propre si elles ne devoilent pas un univers spe­
cifique de formes. Les pieces de ce groupe sont composees d'un amalgame d'influences. Elles trahis­
sent Ies sources qui ont inspire leurs artistes et ne nous laissent guere l'irnpression d'une synthese 
originale, d'une vision formelle independante. II s'agit plutât d'ceuvres hybrides, sans doute d'une 
certaine beaute farouche, relevant d'une zone de contact et de confluence entre plusieurs mondes 
artistiques. 
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En somme, en Gaule par exemple, Ies sources d'inspiration et le genie des artistes indigenes 
ont donne cet art esquis par sa calligraphie qui fut I' art celtique. « In questo caso - disait R. Bianchi 
Band.inelli, Organicita e astrazzione, Milan, 1956, p. 27 - la forma naturalistica non viene piu letta 
nel suo originario significato di rappresentazione, ma nelle associazione di masse, di volume, di 
linee che Io compongono e che vengono posti in risalto e fatte vivere in modo autonomo ». La meme 
idee fut exprimee, presque 30 annees auparavant, par H. Schmidt, p. 60, apropos de l'art scythi­
que: « Die einer fremdem Kunst entlehnten Typen treten an die Stelle des von Kiinstler nur ge­
dachten Liniengebildes und werden diesem Liniengebilde entsprechend von ihren natiirlichen Formen 
allmăhlich befreit ». Les artisans des tresors discutes dans ces pages n'ont pas fini par trancher la 
liaison avec leurs modeles; ils n'ont pas acquis !'autonomie artistique, sans quoi aucun art ne saurait 
se retrouver soi-meme. 

Les pieces de harnais aux «spiral snouts ». La representation de la tete d'animal au museau 
roule en spirale (spiral snouts) a ete consideree scythique par P. Jacobstahl, ECA, p. 43, qui signalait 
une serie de plaques ajourees en bronze de la necropole d'Elizavetovskaja Stanitsa au Cuban, Arta­
monoV', pl. 138, 139 (pi. 5/5), 141 et 143, auxquelles on peut ajouter une piece du kourgan 3 des 
Sept Freres, Artamonov, pl. 136 (pi. 5/4), toutes datees depuis le commencement du IV" s. Ce motif 
est plus ancien, car on le retrouve sur une piece en bronze, en ronde-bosse, representant deux ani­
maux (oursons ?) affrontes en position heraldique, decouverte a Tsoukour Liman, en Crimee Orientale, 
et datee de la fin du VII" et du debut du VI" s„ Artamonov, fig. 14 (pi. 5/3). li apparaît ensuite, 
soit sur Ies pieces en ronde-bosse, comme Ies appliques de Krasnyi Kout, Artamonov, fig. 126, et 
de Solokha (serpent a tete de cheval), Artamonov, pl. 78 (pi. 4/3), soit sur Ies appliques plates, 
comme la petite piece en or de Volkovtsy, en Ukraine, Minns, fig. 77/407 = Ebert, Sudrussland tm 
Altertum, p. 13, pl. 39 D, C, p. 96, et sur la serie, a peine mentionnee, du Cuban. Depuis Ies regions 
pontiques, ce motif a migre vers !'Extreme-Orient et on le retrouve a la frontiere de la Chine, sur 
Ies bronzes scytho-chinois (groupe d'Ordos, voir K. Jettmar, Die fruhen Steppenvolker, Baden-Baden, 
1964, p. 159 suiv.), Rostovtzev, Skythika 1, 1929, pl. 7 /33, 34 (pi. 5/2). Il semble aussi avoir fait 
une briliante « carriere I) dans Ies arts de l'Occident de l'Europe et surtout dans l'art celtique, comme 
l'avait demontre P. Jacobstahl, ECA, p. 43. 

Le type iconographique, dans la formule qui nous interesse dans ces pages, sernble deja fixe 
au IVc s. et l'illustration la plus claire en est sans doute l'applique en argent decoupe du kourgan 
de Krasnyi Kout, Artamonov, fig. 181 : le «spiral snout » au corps de serpent, dans une composition 
<1 three-story lyre » (Jacobstahl, ECA, p. 54). 

Ce motif a ete utilise a la decoration de certaines plaques de harnais d'apparat, surtout dans 
Ies regions sud-est earopeennes. Il s'agit de pieces tri ou quatre-partites, accompagnant, avec une 
certaine consequence, le mobilier funeraire des tombes princieres du 1v• s. (surtout depuis le milieu 
du siecle). Les ensembles Ies plus irnportants decouverts jusqu'a ce jour ont ete signales a Vratsa, 
a Loukovit (dep. de Lovec), a Peretu (dep. de Teleorman), a Brăila, a Adjighiol, a Băiceni (au 
nord de la Moldavie). mais·egalement dans Ies necropoles des princes odryses (BrezoV'o, Panaghjou­
richte, Radjouvene, Mezek), la plupart illustres chez Venedikov-Gerasirnov. Quelques pieces ont 
ete trouvees dans Ies tombes scythes du bassin du Dniepr: Krasnyi Kout, Artamonov, fig. 127; 
Tchmyrew, Malkina, pi. 27/6; Oguz, Malkina, pl. 27/7; Kakhovka, A. Leskov, Treasures from the 
Ukrainian Barrows, Leningrad, 1972, pl. 42. L'ensemble le plus complet teste pourtant celui 
achete en 1917 par H. Schmidt a Craiova, provenant probablement d'une tombe prindere 
de l'Oltenie. La diffusion de ces monuments recouvre donc une grande partie des regions habitees 
par Ies tribus thraces, tandis que la plupart des endroits de leur decouverte correspond aux necro­
poles princieres, voire aux centres tribaux. 

La typologie la plus claire reste encore jusqu'aujourd'hui celle fixee par H. Schmidt dans son 
etude sur le tresor de Craiova. 

La s.erie A 1-15 se presente du point de vue typologique comme forme primordiale de la 
serie entiere. Le motif de <1 spiral snout » correspond a celui fixe dans l'art scythique (pi. 6/5). 
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La serie A 16-19 (pi. 6/6) red~le ·un changement. iconographique. Le motif d,u «spiral snout » 
a la tehdance de prendre Ies traits d'une tete de cheval (une oscillation iconographique du « s·piral 
snout », entre une tete d'« hippocampe ·» - terme de vaJeur purement conventionnelle - et une 
de cheval, accuse egalement l'art scythique), ţout en conservant la stylisation en ·spirale de la 
machoire inferieure. Cette variation est roaintenue sur Ies appliques tripartites B 20-23. La suite 
de cette metamorphose, et qui rţpresente .en ·effţt un heureux effort d'absţraction du motif initial, 
c'est la piece B 24 (pi. 6/7), coinme l'avait justement re<:onnu le savant allernand. Le dessin orga­
nique du modele est abandonne et de la recoinposition de ses eiements fondamentaux dahs un sens 
rigoureus.ement decoratif est ne un jeu armonieux de volutes. 11 en resuite une impr:ession d'equi­
libre entre le· mouvement circulai~e, dis:i:ms .giratoire, des. protomes d'animaux se pours uivant l'un 
l'autre - et dont ii n'en reste que Ies cous et Ies crinieres - et la statique de volutes. H. Schmidt 
avait attire l'attention sur une piece de Brezovo, Venedikov-Gerasimov, pl. 266 (pi. 6/lf), ou !'artiste 
avait abonde dans le ·sens de l'abstractioh, en creant une applique de forme carree, composee de 
8 tetes; dont Ies elements organiques sont disposes d'uhe maniere presque afigurative. 

un-second groupe est forme par Ies pi~ces C et D. On se rappelle la discussion qui avait oppose 
a:H.: Schmidt, Katharina Malkina, PZ 1928, p. 152 suiv., a propos de. l'interpretation de ces.-pieces. 
H. Schmidt ·y voyait l'illustration d'un combat entre deux animaux ; il reconnaissait sur chaque 
piece « zwei nach unten hangenden Tierkorper ». Sur l'animal le plus petit, celui de droite (C 25-26) 
(pi. 6/2) ii croyait voir une tete d'oiSeau, l'c:eil rond et le bec recourbe <1 mit am Riicken entlanglau­
fender Spirallocke urid einem ·Federkopf, der in Form eines quergesfrichelten Randes am Kopf und 
RiiG:ken ansitzt ». D'apres le savant allemand, il s'agit d'un griffon, le grând anim:al a gauche etant 
un lion. K. Malkina reconnaissait sui ces pieces.'la representation stylisee de deux jambes.d'animal. 
Eh bien ! Une recente decouverte faite en Bulgarie du ·Nord-Ouest a fourni une eclatante 
preuve a l'a.ppui de l'intuition de H. Schmidt. L'applique en a·rgent de Vratsa, Venedikov-Gerasi­
mov (pi. 6/1), est decoree d'un combat entre deux animaux «spiral snouts », montes l'un sur l'autre. 
Cette piece peut etre consicieree comme le. point · de depart· de la serie C-D du tresor de 
Graiova. Sur la piece C 25 (pi. 6/2) le contour exteriem a ete conserve et quelques indications ana­
tomiqlics ont ete su.ggerfrs, Ies pattes inferieures, Ies articulations -des jambes, Ies crinieres. A la 
place des deux tetes on recunnaît, avec H. Schmidt. une gtoose tete d'oiseau vora.ce, l'c.eil geant et 
fo bec fortement recourbe tournc en spirale. Le nouvcl cnsemble, fortement abstrait, garde pourtant 
certa.ins rapports avec son modde. Mais sur Ies âppliques C 32-33 (pi. 6/4) Ies elements du prototype 
sont completement decomposes; ! 'artiste s'est applique a fa:ire ressortir seulement Ies valeurs for­
melles, de sorte que l'ceuvrc acquiert une expression artistiqu·e toute nouvelle (a comparer avec 
la piece en electrum d'Oguz, Malkina, pi. 27/8, ou !'artiste, par des moyens artistiques differents, 
avait atteint le meme degre d'abstraction) .. 

Enfin la derniere seric qui retient notre attention dans ces pages c'est D 34-36 (pi. 6/9), dont 
le modele n'a pas encore etc identifie et ou H. Schmidt croyait avoir reconnu <1 ein Kampf zwischen 
Schlarîge und Vogel ». Nous y voyons le <1 spiral snout »a queue de serpent et la composition en forme 
de lyre, si repandue en l'art grec de la fin du ve et du 1ve s., realisee egalement dans l'art anima­
lier scythique, et dont l'histoire a ete reconstruite par P. Jacobstahl, ECA, p. 53 suiv. 

II me semble evident que Ies pieces de harnais des types · disc,utes dans ces pages, et dont le 
tresor de Craiova offre la plus riche vari_ete (je ne me stiis pas a:rrete sur Ies autres motifs animaliers, 
o;;urtout !e~ tetcs d'::>ise~ux ·.rora;;e:;, qGi remplacent suuvent. sur de telles pieces les <1 spiral snouts », 
du fait qu 'ils ne semblent pas modifier de fa<;on notable Ies remarques exposees ici), ont ete fabriquees 
dans Ies pays thraces. Une analyse speciale s'y impose, afin de grouper ces monuments par ateliers. 
D'ores et deja Ies appliques de Vratsa, Venedikov-Gerasimov, pl. 278, 280, 281, 282, semblent ap­
partenir a un atelier tres apparente, sinon le meme, que celui des pieces de Loukovit, Venedikov­
Gerasimov, pl. 277. D'un seul atelier semble egalcment provenir lcs trois appliques de Bedniakovo, 
variation du type C 25-26, Venedikov-Gerasimov, pl. 274, et Ies triquetra a tetes d'animaux voraces, 
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PI. 1. - Detail du couvre-joue droit du casque d'Adjighiol. 
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Pl. 2. -- Le gobelet n° 1 d'Adjighiol. 
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Pl. 3. - 1. Detai l du couvre- joue gauche d u casque de Detroit (d'apres Go ldman); 2. Le gobelet 
du Metropol itan Museum (d'apres J acobstahl); 3 . Detai l de la cnemide n° 1 d'Adj ighiol (d'apres 

Florescu); -L Le gobelet fragmentaire de la collection Severeanu (d'apres Gramatopol). 
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PI. 4. - I. P laque de Letnitsa r pre~entant la ltierogam ie (d'apres Venedikov-Gerasimov); 2. Plaque de Letnitsa 
representant un cavalier a la chasse (d'apres YenedikoY-G erasimov); 3. Applique en or de Soiokha (d'apres Artamonov); 

4. Tete de baldaquin d'Ou lski Aou l (d'apres Artamonov) . 
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PI. 5 . - I. Decor du manche de la h ache de l{elermes (d 'apres J ettmar) ; 2. Boucle de ceinture en bronzc de la collec­
tion Loo (d'apres R ostovtsev); 3 . Applique en bronzc d e Tsoukour Liman (d'apres Artamonov); 4. Appliquc en bronze du 
kourga n 3 des Sept Freres (d'apres ArtamonoY); 5. Applique ~ n bronze d'E li zavetovskaya Stanitsa (d'apres Arta monov). 
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Pl. 6. - I. Applique de ha rnais de Vratsa (d'apres Venedikov -Gerasimov); 2. Applique de ha rnais C 25 
du tresar de Craiova; 3. Applique C 31 du tresar de Craiova; -! . Applique C 32 du tresar de Craiova; 
5. Appliquc de la seric A 1- 15 du tresar ele Cra iO\·a; 6 . Applique de la ser ie A 16 - 19 du tresar de Craiova; 
7 . Applique B 24 du t resar ele Craiova; 8. .-\ppl iq ue ele Brezovo (ci 'apres Venedikov-Gerasimov) ; 

9. :\pplique D 3-1 du tresar ele Craiova. 
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Venedikov-Gerasimov, pL 271. Quant au tresor de Craiova, il pourrait etrc compose de pieces pro­
vcnant d'ateliers differents (d'un seul atelier peut-etre la serie C 28-33, D 34-36). 

Le quatrieme siecle a marque dans le Sud-Est europeen unc epoque de brillanţe prosperite. 
En Thrace, nous assistons a l'epanouissement de la civilisation des Odryses, avec leur capitale de 
Seuthopolis, et des petites formations politiques nord-balkaniques et du Bas-Danube. En Ukraine, 
les Scythes sont a l'apogee de leur puissance et de leur richesse. Sur les cotes Nord-Est de la mer 
Noire, en Crimee et au Cuban, le royaume du Bospore atteint une eclatante civilisation. C'est le 
merite de l'archeologie d'avoir fait revivre ce moment unique de cette partie de l'Europe, grâce -
surtout - a l'art des pieces d'apparat, en or et en argent, que des princes prodigues avaient en­
fouillis dans leurs tombes. En effet, la Thrace, l'Ukraine, le Cuban, la Crimee relevent d'un art ani­
malier rafine, ayant une certaine unite stylistique, malgre sa diffusion dans l'espace. Ses racines 
multiples, iraniennes, mesopotamiennes, ourartous, siberiennes et la puissante ernprise grecque lui 
ont confere son individualite. 

Bien que nous manquons toujours d'une recherche systematique, a l'exemple des etudes de 
P. Jacobstahl, Cyril Fox ou P. M. Duval sur l'art celtique, on commence aujourd'hui a pouvoir 
discerner, dans la rnasse des documents accumules depuis presque deux siecles dans Ies musees, 
Certains SeCteurS regionaUX de Cet art - nomme (C scythique >) - grâce a J'identification de groupes 
d'ateliers, de leur repertoire et de leur gout. 

En effet cet art qui etait devenu a l'epoque un art adresse a l'aristocratie tribale, pour ne pas 
le nommer simplement un art princier, a fleuri non seulement dans Ies steppes nord-pontiques, ha­
bitees par Ies Scythes, mais aussi en dehors de ce monde, en se developpant comme un art <c uni­
versel » des cours des petits princes locaux. Certaines categories d'objets d'apparat, et surtout le 
harnais, ont subi cette emprise, tandis que sur d'autres, sujets a un certain programmatisme 
iconographique (pieces d'armure, vases sacres, etc.), l'influence hellenique ne cessait de jouer tou­
jours. De cc point de vue, il me scmble utile de reprendre la tentative de Hubert Schmidt, qui 
essayait de partager l'immensc zone du developpement de l'art nommc scythique en sccteurs, et 
cela partant de la recherche des ateliers locaux. 

Pour en revenir aux peccs de harnais aux <c spiral snouts »,ii faut conclure que, bien qu'ayant 
comme point de depart un motif iconographique scythique, enrichi d'clcments decoratifs pour la 
plupart scythiques (le double conţour hachure, voir plus haut p. 278, la tete d'oiseau vorace, la styli­
sation en spirale, etc.), elles se developpent dans Ies tcrres thraces selon des formulcs artistiques 
propres, temoignant d'un golit particulier pour l'abstraction. 

C'est un fait notable, du point de vue de la psychologie de l'art, que cet effort vers la <lecompo­
sition d'un modele organique jusqu'a l'abstraction presque afigurativc (evidente seulement sur Ies 
plaques ornementales d'harnachement, ou l'artiste se sentait libre de la contrainte d'un programrne 
iconographique), de la re-creation d'ceuvres formellernent nouvelles et fraiches, de structure artisti­
que aussi libre que rigoureuse. C'est dans ce cadre que semble se cacher le genie des artistes thraccs. 
Et c'est toujours la que l'on peut decouvrir la contribution thracc au grand courant des arts euro­
peens de la peripherie du monde hellenique, en marche vers la creation d'un nouvel univers des for­
mes que d'abord Ies Scythes, ensuite Ies Celtes ont fini par realiser. Cette evolution de l'art a ete 
malheureusement arretee en Thrace, pour un certain temps, au seuil du IIre siecle. 

36 - c. 1531 
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